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Fonctionnement de notre organisation agricole. rouage nouvoau qui a déj* fait ses preuvos: pourquoi
no pas les encourager davantage, même au dépens

M. le Rédacteur. des expositions?

I)epuis longtemps l'opinion publique n'a point do AGRICoLA.
confiance dans le f onctionnonient du notre organisa
tion agricole e .t partout, on est convaincu: qu'il est .£Yotes de la Rb!actica.-Noius puiblions avec plaisir la corres-

e pondanc qui- précde, parce que son anteur est un de eeux
loin des résultats en rapport avec les dépenses qu'on qui sont à mnmo ie countro les -véritables besoins do notro
y consacre. Il est possible quo lorganisation ne soit agriculturo. Depuis dolongusanrnées, nonsl'avocsvnl la tête

point absolument défectuetse;' alors c'est le fonction- drune société d'ngriciture qui s'est tonjours distinguée dans

nment qui liss désirer; cela est telloont évident s n aon aricoles qu'elle ls c prônéesnissà dsire; cla st tllonontévientet cncouraýrées avcon 4îee~t avantage pourr les cultivateurs

que ceLto plainto a été maintes fois formulée dans les qui en ont largement profité; nous le témoignons ici, tout on
Chambres, dans la presse, dans les assmblées pu- regrettantde nio pouvoir donnorsonnomn, ce correspod:ntcst
bliqnes etc., et certes nous en avons des preuves tous cofii qui a le plus contribué au. maintien ie la Gazette deo

s .s Campagnes, .et nons l'eu remercions bien sincèremont, en notre
les. jours dans les agissements dans certains comtés' nom et au nom de ceux qni ont à ceur do voir ce journal
ime 0 plus avancés, il s'y commet pour ne rien diro travailler à acriver le 1rogrès agricole dans notre pays.
de plue, des erreurs incroyables; par exemple, dans Le mal que signale noire correspondant n'est que trop réel,
le comté de Portneuf qui a prouvé en bien doi occa.- et ceux qui ont f s'en plaindre sont très-nombrenx. Des récri-
sions son savoirl faire et son esprit do progrès, on mninations à- l'application du remède se troavo nue grando

-a . difficulté; car, dans nombre cas, des considrations politiqlesdir'aura pas raison eette année d'être fier des procIls a(lius rne faisons pas exception do partis), ont paralysé la
des Direteur d e la socieété d'agri cul turo. Il avaitóté de- marcle que devait pour.uivro nos Sociétés d'agriculturo.
eidé l'an dernier que le Bureau de D)irection consacre- Nous faisons des voux pour que l'esprit politique ne pénè-re,
rait une dépense de $1,200 pour l'a chat dot aurcauix ru ni dans nos sociétés d'agriculture ni dans nos cercles agricoles;
producteurs; l'idée était bonne, les achats ont été bien non plus quo l'esprit de spéculation personnelle, au-dérriment

faits, la programme adopté peur la distribution était des cultivateurs qai forment partie de ces deux assneiations.
fausiustquepgra , dou pur la dislt on ren- a Tous doivent égalemeit avoir part auxencouragemenitsooerta
aussi justo quo possible, au egaird ux diflicultes a ren- par nos gouvernants, dans le but de favoriser l'agriculture et
êontrer ; c'est dans l'exécution de ce programme et la colonisation.
dans ses résultats que des fautes graves y ont été Si nous en jugeons par l'interpellation qu. vient de faire à

- .;g t.l'Assemblée Lógisliitive, le député de chicoutimii & Saunay,
commises. Il était entendu 4u'qprôs la distribution 'sam0  leLgeâie edpt d hcuii&Sguiy

ven u s l r pa M. StHilaire, le Gouvernement devra s'occuper d'une mani-
chaque reproducteur serait vendu a l'enchère parmi ére sórieuse de certains changements devenus nécessaires,
les membres de la société et pour son usage exclusif, pour assurer un meilleur fonctioneomont dans notre organi-
moyennant une. légère rétribution ; lo produit* de li sation agricole: la chosa est absolument nécessaire, car ce no

vente (evant naturellement -retourner dns la caisse sont pas les chiffresd'une somme a-sez consuiérable , qt ir
doent sodea naueleenreopliquée en faveur do lagriculture et do la coloiüsation qu'it
d li société. la ut prendro en considération, mais leur bonne application,

Eh 1 bien, M.le Rédactouir,j'ai honte de Io dire, dans pour que la somm e d bien à opérer on faveur de ces oeuvres

certaines localités, des reproductours qui avait coûté patriotiques, soit efficasce.
plus ont été et ; encoreNoes voulons tous que le Progrès ag-ricole se fae u eci

plus de 3100, ont été vendus S3 et $4; ancore si co re- tivateur jouisse d'une aisance bien méritée par sou rude et p6-
sultat eût put excuser un tel sacrifice; mais de résultat niblolabeur. c'est ainsi tno pendant la lutte électorale qui
ou de progrès point; puisqu'un des Directeurs même vient dt se terminer dans 1o comtt6 do Kamuraska, ceux (li

q ui a > yé un taureau 63 n'a obtenu que trois sail out 6t6 appids à porter le flanbein do la Inuuère sur nos af-

il -ý qL ~faires polifagnes, se miontraienit touts z6lós on faveur dla latcnsi
les; quel succès 1 quelle amé noration dans cetto loca. lgicole. Nou ne pouvons q-n'applaudir à tant de zèle, umalien-
lité I -certaine paroisse voisine n'cn a pas on malgre reuseuent parfois dÉéponsó au pure perte ; mais, c'est convenu
une entente préalable; à qui l'argent public a-t-il pro- cu temps d'.lection, le cultivateur doit avoir la plus grandlo

fité? seulement à quelques intrigants assez habi es, part aux faveurs des iandataires: c'est très-bien, quand la

þour se faire protéger par des " rings." Esn justi j hose se réaie.
devrai exonérer particulièrement &t-A.ugustin etYiDes Mais ce que nous réprouvons, aurtout dans nos camptigues,
devraxore pgramher aétéfidèlement St..gs et .e cest la distribution de feuilles sans signature, par consequent
chambault, où le programme a eté fidèlement mis eno responsabilité, oi l'on se plaît à-déuigrar nos hommueà po-
oxéòution et a donné en ontro un très bon résultat: litiqunes. notaminout un ministre do l'ngriculturo, contme on

an delà de 80 eaillies chaque paroisse. l'a fait dans le comté de Kamcourasait. Nous on parlons ci, car
o'est le devoir qui nous y oblige, puisqu'on a pris pour faire la

Pour prevmr de tels abus, si le Même ,Ystème doit, distribution do cette feuille, dans la paroisse do Ste-Auno, un
âtre continué, m'est avis que le Conseil d'agricul- de nos apprentis. On s'est certainouent trompé, si par là on a

ture devrait ordonner une en qête sur les faits que voulu faire croIre'oqno ces feuilles nient;té imprimées à potro

je viens de signaler; puis suivre de plus près li ma. atelier, car jamais nous nous reindrons i une semblable bus-
3ière dont se fout les oxpositions dans les districts ru- sesse. Nous aurions voulu garder lu silence sur cette affairo,

mais commo nous sommes. soupçonné d'avoir imîpriI6 cette
raux. En haut lieu on reproche tous les jours aux feuille, nous devons conti-ediro le fait. Nous nous somine strie-

cultivateurs d'être routiniers; moi je crois que la teiuent tenu dans la réserve, pendint la lutte, nyant curé-

routine existe partout, en haut comme on bas; tout le gistré notre vote, comme c'est le devoir de tout électeur.

monde sait que ces expositions ne produisent pap de
bien en proportion des dépenses ot des portes do La colonisation dans la Province do Québec.

temps qu'elles entraînent, sans parler dos spéculations
véreuses dont elles sont la cause; n'importe on les Le rapport do la colonisation que nous lisons dans

continu-e quand môme. le rapport officiel de 1'Honorablo Ministre de l'agri

Les cercles agricoles qui ne reçoivent que lo (Jour- culture et des Travaux Publics, quo nous venons do

,îal d'Agriculture) pour. tout encouragement, pro. recevoir, constate que près do 500 miles.dò chemins

duisent infiniment plus de bien que toutes les esposi- -on y comprenant les chemins d'biver-ont. été ou-

tion des campagnes; ces cercles agricoles sont un verts, faits, réparés, entretenus ou parachevés,. l'an


